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W PREFACE. 

L'année fuîvame^ les Angloîs 
voulurent faire part à leurs Colo- 
nie- de cette nouvelle découverte;, 
mais les expérie.iL-cs furent* très- 
mi heurcuies,il en périt beaucoup 
de pedbnues , Gc l'Inoculation fut 
m6me ptoflrite dans quelques en* 

Ces malheureux elfjis faits en 
Amérique n'y demeurèrent pas 
long-tems cachés ; Lis fe répandi- 
rent bien-tôr en Europe , où ils ral- 
le-ititcnt la vivacité fit le feu qu'on. 

E'cnoù déjà en faveur de L'Inoci}- 
tion. 

Ce fur à-peu-près dans cotems 
qu'elle fut publiée à Paris. 

L Jnoccla'ion choquoît évi iem- 
mem les princ pes du la Médeci- 
ne; elle le propofoit de-donnerdea 
remïdesà un homme en fanté pour 
jetter enfuite un puifon dans fes 
veines ; ma'S l'ob'ervaiicn fit l'ex- 
périence dévoient l'emponer fur le 
aîLoatuinsnc 6c fui la théorie , 6c 



eVwit à elles qu'en ap'pelloienr les 
P-rti'ans do l'Inoculation. Ou fe 
tourna donc ptirtcipalement de ce 
côte- lit pour combattre lanouvella 
méthode. Mots on apprenoit les ra- 
vages qu'avoit fait l'Inoculation 
dans la Colonie de Boftonion fea- 
voit la funefte expérience faire à 
Crémone fur i ) Sol Jais François , 
dont 6 avoienc été en très-grand 
danger, 4 étoient morts , Se ies j 
autresavoient IuIjÏ inutilement l'o- 
pération. Ort étoit de plu» infirme 
quele-peiitcsVérole'anilIcL- .kslb 
cummunîquoirnr aurjnt que les 
Spon'anées ique-cïlles qu'elles ré- 

Sandoi.'ntétoient auI-K funeflts que 
ts autres : enfin on voyoit que l'é- 
ruption n'armant fou vent que dis 
douze jouta aprè- l intro ^uâion du 
Pus , que les ulcères Huants forr 
)ong-tems , il ain vt-it néceflaire- 
ment qu'on entrerenoit tou'c l'an- 
née les pcitei Véroles dans untr 
JfîUe-,OÙj*00 feioit un grand nom- 
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bre d'Inoculations : d'ailleurs les 
Lettres de Londres mandoient que 
l'Inoculation commençoit à y tom- 
ber. 

Voila les circonftances dans lef- 
emelles a été doméeh Thèfe de 
M. de la Vigne ; voî'à le point où 
Ton doit Te mettre pour décider 
fi l'on devoir recevoir l'inocula- 
lion en i/ij. 

Les-Thefes de Médecine font , 
comme l'on fixait , des canevas fur 
lefquels font jettes les principales 
idées d'un ouvrage , c'elt propre- 
ment la charpen'e d'un édifice. 
On fent pat-là-qu'il eft de leur ef- 
iênee de laitier beaucoupdechofes 
i diîirer: Maisma'gré la précifion 
& la brièveté qu'on affecte dans 
ces fortes de Pièces , on ne peut 
nier que M. de la Vigne n'ait rem- 
pli Tupeneuremcnt ion objet , qui 
«toit de prouver qu'il n'était pas 
permis de proûofer i'tnocula:ion. 

il a ramafle fie mis foui un feuJL 



PREFACE. Vif 
& même point de vue toutes les 
preuves qu'on pouvoït alors appet- 
ter contre cette méthode. LaThéo- 
lie , les principes de la Médecine 
prononcent contre l'Inoculation j 
& ce jugemenrefl confirmé par la 
pratique , par l'obfervation fit par 
l'expérience. 

Au relie quelque bien faite que 
foklaThèfe deM.de la Vigne 



ce qu'il y avoir alors de plus diftin- 
gué dans la Médecine , on ne doit 
pas la regarder comme un juge- 
ment de la Faculté fur la madère 
prèle nre. Le sThè Ces appartiennent 
aux Particuliers, elles font comme- 
les Diffetrations qu'on préïente 
aux Académies, qui n'en' rejettent 
ni n'en adoptent la doûrine. 

L'Inoculation eft une queliion. 
dont la Faculté s'occupe, mais fur 
laquelle elle n'a pas encore pro- 
noncé : en méme-rems qu'elle in- 
>ite tous fcs Membres a travailler, 
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fur une m tisVeauflî importante; 
clic les iailfe maîtres de leur opi- 
nion,librcs d'écrire pour (a ôc 
erntre la mcmo.^de donner ki 
petite Vérole; ce n'eft affurémenc 
quepar une conduite femblable , 
qu ille peut fe mcitre en état d'af- 
feoir un jugement , qui ne paroif- 
lànt pas !e Iruit de la prévention , 
ou d'un Ccavoir {upcrficiel- , foie 
capab'e de fixer les idées des Mé- 
decins fur un objer aufli intéref- 
fan' , & de mériter réellement la 
Confiance de la Nation. 
^ (a) On a jgiié dam !« Eiolp. Médecine 



jfcjThffei de li prtmiircannccd'iuieÛtcnte, 



DigiiizMBy Google 



fc dans Pînfirmiiù! Quoi ti'eft-il done 
aucun moyen d'arrêter les fureurs d'ur» 
ilt.u i! rerribic ,:u i;en:e humain? 

L'A fie vante util- méthode dont l'ob- 
jet efl de prévenir S: ri'jH'oiblir la Vio- 
lence & les errers de la petite Vérole i 
cet le- [HL-rli.jJt II pr.-.-hjU.' C.Miiinunément 
en Orient, on vient de l'cflayer en 
Angleterre , même fur les Princes de 11 
Mai!': r. Royale , Devons- nous relier Iran- 
(pilles fur une découverte suffi inrérel"- 
lante f L'adopterons-nonf ', Nous déci- 
derons-nous à la reléguer chez les 
Etrangers .' 

Qu'une T-LLrht'C; '.a-.r déiirée fait le 
vécu de ceux oui ont vu !a p -ire Vérole 
enlever prévue toute leur paltérité ; 
cVfl un vœu pardonnable à leurs crain- 
tes & àitur li.auLur : ijuM'c (oit propo- 
sée par un homme fans nom qui vient 
chercher parmi nous une fort une & un 
azile , cela ne nous furprtnd point ; 
mais qu'elle (bit publiée par quelques 
Médecins, aurorifée de leurs Ecrits , 
& appuyée de leurs futtrages, c'efi ce 
que nous ne pouvons comprendre; & 
c efljUjijur quoi les perfonnes fages i 
éclairée , que l\n:iioullafme fle la nou- 
veaux! n'ont pas Induit, doivent relief 
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■ïaflsla ddfîartcc , ot fc tenir eti gsrie 
.contre les argumens & les preuves In- 
vincibles ou on prétend apporter pour 

La Médecine a pour objet de guérir, 
d'adoucir , de prévenir m(nic les i\Ula- 
tuis : ^(.'lïjiïe lorli]Uc quelque fonction 
c(l dérangée , inu[ile & même nuifible , 
JorlipiL- Uiuiiih ic fi. l ûins peine & liini 
douleur, elle n'employé l'es fecours , 
que lorTqu'ils font requis par des indif- 
pofuions qui furvimnLnt dans les orga- 
nes, ou par quelque changement niiifi- 
fele & pernicieux qui arrive dans les 
humeurs ; mais tant que tout c(l dans 
l'ordre, clic relie tranquille & oifivo, 
ficelle ne feait pas faire ufage de fes armes 

iîatte enfuit c : elle f^iic que le médica- 
ment qui rétablit )'(Economie animale, 
la détruirait , fi on l'appliquait i un 
corps qui jouit d'une faute parfaire. 

Si un Médecin cft bien éloigne do 
produire quelque changement dans un 
corps où toutes les fonctions fe font bien, 
il ne refte pas dans l'indolence lorfqu'il 
apperçoit la moindre indiluufiiion , ou 
la menace de quelque maladie prochaine ; 
ajufiilfe bkc d'aibiblir un corps atliléri- 



me parvenu 5 ce dégié , où il nt .psuc 
emneer ..ucui. chr-nscmcntfiM pïne 
& bn, ; !,|,u;, ! ,r., fLC :,| ïlllF | 0 .., |^ raj . 

!- s purg.uu,. I,, ùi.iT,.;ucspc ur 
lirL-vniirunscu-ts d'Epikplie, uneatn- 
a Apoplexie , un rt--.-.i:i ■ : «,„,,„ 

vo.t qu'uks pavent a, e*cirerd e 'pj u , 
Hni^noii [■.-,-. 4 ..i L - ccnime il y 
;l p„ ;i: ccxbitrs les Ma- 

lii'cs, i! y a de; movens pour en em- 

r-.;t-- i-f -.T-f i: l. , > ,.. .. c . icI:: 

i !'^e^i<ir.& ! ..Ltr i:l . if , ( ;- 1 ,(i.iS. dir 
l^qu ,1 „ fi iilc de u-m-ll,.--.-. nrdvenir 
": a fnibjïifc une .Maladie, on a dl3 
L-.oicuions ,;ui no ..u.c-e™ équi- 
vo^siLmù,,.-, hfji^M, bp ur L_ 

litar lent Ijj moyens dom on pwt& 
m-,t F o„; fri ,.ui,i,< .M- a d, es , &( es 
U^.ue, I.m.î irua^r,, |, ,.| L . [ll0r( . t 
b rareucUon d;, |, njr , ] tï f a ., ,,,„ s | es 
kfluudcs Ij^Hunétï, d "i urs'vfi 
pics, h ptfeltew de rfw, fa érour- 
Cilfcoitn!,, l,. s l.eniorrli.ifjk-s . J'infl-im- 
mstion des hemorrboïdes . L- ,| t :, 0 ù< 
Mes digcrtions ridorwfb. Qnw*! 
vient pat le r^glm. feu! les Mjbdies 
ainfi que l« £ p id llr „ U c S . 
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TJn Médecin fage S; rempli de ies prin- 
cipes qui font ccuk des vrais Maîtres de 
l'Art , pcuc-il adopter le moyen de Pro- 
phylactique qu'on vainc aujourd'hui 
pour fc garantir de h pciitc Vérole I II 
faut agir fans indication , Se traiter 

mais de l'aveu de tous les Médecins , un 
médicament ( comme nous Savons dit 
plus haut ) s'il etl donné fans néceflitè - , 
OU appliqué à un corps qui n'en a pa« 
Ijulbin, d-jvienr un véritable poi Ion. 

La fante des hommes cil aux yeux 
d'un vrai Médecin un dépôt à h con- 
fervation duquel il ne doit que veiller, 
il n'en peut difpofer ; Minillre de la na- 



obîir 



injour 



eft de 

traiter les Maladies , lorfqu'elles i"c pré^ 
fcnient , de nerefafer fes foins 1 aucune, 
& non d'en fouhaiier ou d'en créer de 
nouvelles. Tout ce qu'il confcillc , il le 
feroic pour lui-même; rien de ce qu'il 
tente n'eft contraire a la raifon & a la 
fjine doctrine , tout ce qu'il ordonne n'a 
peur-itre pus ma Iheureu Cernent toujuurs 
Feffët qu'il Te ptopofc, mais jamais il ne 
peut nuire. Un homme tel que celui-là , 
Médecin 6c Citoyen à la fois, pctit-t-il 



in 

approuver un prétendu priforvôtif , 
qui en mCmc-tcms qu'il expofe les jours 
de celui qui a la témérité de s'en fervir , 
met en danger la vie du ceux avec qui il 
cil en ibeiété > 

I I. 

On a trouvé le fecret de faire naître 
i (on gré la peine Vérole : on couvre 
à fi volonté de putlules varioliquc! le 
corps d'un homme qui ne devoit avoir 
cette Maladie que dans bien des années , 
ou qui peut-être ne devait jamais l'avoir. 
.L'opération par laquelle on en vient à 
bout , aufli linguliére que mervcilleule ; 
pour m'expliquer avec Pylarin ( I J , fc 
nomme Instuimion , Crrjjï , Tranfplan- 

.On l'a ainli nommée par la rellêmi 
blance que l'un a crû voir entre Ici 
effets &ceun qui arrivent par la Greffe 
qu'an pratique fur les arbres ; on a ima- 
giné que de mêmeque celle-ci changeait 
des fruits âpreï Se acerbes en d'autres 
d'un goùr agréable , l'Inoculation de la 
petite Vérole changeoit cette Maladie 

< i ) Ertann , paje ». dan. Sk Difleriaiion 
ntine fur l'Instillation. 



filncertaine 8t fi équivoque pour l'iffue 
en une autre d'un caractère doux Bc facile 
à guérir. Ccn'ett pas ici le lieu d'ejtami-. 
ner il l'analogie e(t bien fondée ; nous 
obferverons en partant que ce n'eft pas 
la feule erreur qui fe irouve dans le 
fyftcTnc des Inoculateurs. 

L'Inocula lion confifle à introduire 
dans un corps Tain du Pus de la petite 
Vérole , & on introduit ce Pus par de 
péri les ouvertures qu'on (ait à la peau. 

Apres avoir préparé le Sujet , on fait 
avec une aiguille triangulaire de petites 
ouvertures fur les mufdes de la face, 
des bras , des jambes fie des cuifles. On 
préfère aujourd'hui les parties cbarnuci 
des bras & des jambes , les endroits ou 
Ton fait les Cautères , & on fe fan du 
Bifiouri. L'infirument s'enfonce iufqu'à 
te qu'on voye couler de la plaie le iang 
qu'on imprègne alors de quelques gout- 
tes de Pus , pris de quelqu'un qui avoir, 
une petite Vérole de bonne efpece. 
Pour empêcher que le Pus ne s'échappe, 
ou ne foit détaché & enlevé par les linges 
& par les habits , avant qu'il fe foie mêlé, 
avec la mafle totale des humeurs, on a 
foin de couvrir h plaie avec une coque 
de Noix qu'qn aflujettit par le moyen 



»ow binde. Lcftng afcfi ÎMitf&rfiS* 
«pompé 4», les vailTeaux, enfile ta 
routes de b circulation , & „ portcr 

Jjf f f»« P» dans cette opd- 
que de h ÏiH^ d ' a ''' n * D P c " snt 

»«>t fetaitiH . lc5 Aacui , fom ^ . 
un tnfant d'un bon tempèrent qui 
m «m P«.«Vfrol e difcretteacbcÏH 
£M , il fourmi ta matière de l'Inocu- 

ivn r '■ fiH*» tettr) »w<S & ttWrairej 

''"lu, qui f»iï lincidon , l'infcnion du 
qui raflnw & berce le patient par 
Jolies «OBcfej enfin iTtwifiéS 

f""». l'ù^Juirparl'dpérar.c,, £ 
tat grattement J une l 
^ peu. le faire périr, OJ dontii f Jn ,d 
court nique de fe retentir toute U vie. 
Chaque Aftcur □ Ion rôle fcW, l'un 
M Û "Ç; «lui de l'autre, aucun An 
» e(l chsrgd du Pu, qui dc.ir W j,^ . 
flfgm*. diftmc-iS, ^amrkS* 
«WWJ fiu doute quWhoMmc d 0nt 
« lang V j être inunédisteiEcntimptégné 
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Vérole , ni fur 1rs Hypocondriaques , 
non plus que fur les femmes Hylléri- 
etlts. Malgré ces exceptions , les Inocu- 
l.iteurs ne manqueront pis de Sujets. Il 
y aura affurcmcnt des £cns qui Ce déter- 
mineront à fe faire donner une Maladie, 
pour fe garanrir d'une autre qu'ils n'é- 
luicnr peut-être pas condamnés à avoir. 
Les obftrvaiions que l'on lâii valoir , 
ics hypotheles & ces ryllEmej dont on 
fait des principes & des régies de con- 
duite, ne peuvent- manquer de féduire 
bien des perfonnes qui ne font pas en 
éî::t Jedemilt-r I, ïrJ i efavre h- faux. 

La petite Vérole . difem les Partifans 
de l'Inoculation , clt une Maladie atta- 
chée à l'humanité , c'cll un tribut que 
tous les hommes doivent payer , tous en 
ont puîfë le g-erme dans le (êin de leur 
mère , ils l'apportent tous en nailTant; 
la nature travaille tantôt plutôt, tantôt 
plus tard, mais condamment au dévelop- 
pement de ce germe. D'après ces prin- 
cipes, ils concluent pour la néceffité de 
l'Inoculation qui donne une efpcce de 
petite Vérole hénigne & fans danger ; 
« les pu (hiles en font dillintîes &]en petit 
« fiomhrc, elles ne paroiflent pas avant 
■ le leptitme jour; mais de l'aveu de tous 



les Médecins , plus l'éruption cil lente 
»àfe faire, plusle prognoflic eneltfa- 
» vorablc. 

Cette petite Vérole , continuent-ils , 
préferve de la naturelle ; on ne doit plus 
craindre cette Maladie , la matière en 
a élé pouflée au dehors, le levain cfl 
épuifé , ou au moins hors d'état depror 
duire quelque effet. 

En même rems que les Inoeulateurs 
raffurent contre la crainte de n'être pas 
pour la fuite préfervés de la petite Vé- 
role par la méthode qu'ils propofent , 
ils n'oublient rien pour gagner le beau- 
fexe , & fe le rendre favorable. La 
beauté , lui reprélêntent-ils , cft aujour- 
d'hui un bien confiant , l'Inoculation 
la met en fùrcté, elle ne fera plus la proie, 
d'une Maladie affreufe. LesEpoufcs peu- 
vent compter fur la fidélité de leurs 
Maris . les filles fur la filmé de leur 
établiflcmenr , puifque l'un Bt l'autre 
font le plus fouvent attachés à la figure. 
La petite Vérole que Ton donne par 
l'Inoculation, & qui garantit de lanatu- 
rclle , ne marque point , elle ne laine à 
lapeauoicremt, m cicatrices. 

Avec d'aufE belles promeflës.lcslno- 
colateurs peuvent-ils manquer de Profé» 



lytfc; leur opération d'ailleurs n'a rien, 
ffeftrayanr ni lie douloureux : c'eft une 
moucheture qui ne Va pas jdfqu'au corps 
graiffeui , qui n'entame qu'une partie de 
Fa peau, & qui fe fait dans desendroits 

0 yprffén^ P u^ n ourpn7Vak con- 

principes l'apris leîqucls partent les [no' 
culatcurs , nous allons montrer en peu de 
mots les dangers qui reluit ent , &pour 
ceui qui lefoumettentacetre opération, 
& pour les Citoyens qui vivent avec 

III. 

L'interruption de nuelque fécrétion ^ 
l'orgalme, ie trouble des humeurs, 1W- 
fervefeence & le rcfJuic de la bile, ces. 
caufes unies & accompagnées dcl'inflam- 
mation du fyfltme vaiculeux peuvent 
donner l'idée de l'origine de la. petite. 
Vérole: joignons-y une irrégularité' de 
faifon , une conllitution particulière de. 
l?air,& les petites Véroles feront épi- 
démiques. Comme il y auroit de l'absur- 
dité à attribuer au développement d'un 
germe préexiHant la naiflànce des ablcès. 
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irtiemes ou externes, dos parotides & 
des bubons qui furYienncn ko us les jours, 
il n'y en a pas mains à fuppofcr pour 
caule de la petite Virole un levain par- 
tic.i lier qu'apportent tous les hommes en 
tiailV.ini. l.e jMicrofeope auroit-il donné 
fur cette matière des ddairciflemens aux 
Auteurs d'un pareil fyflëmc '. Ces bypo- 
iheres , fruit de l'imagination , doivent 
Etre abandonnées aux Inoculateurs ; nous 
ne leur envions point de pareille idéts , 
nous les Initions s y délcfler pourvu qu'ils 
en relient IJ , Si qu'ils ne s'en fervent 
pas pour établir leur nouvelle méthode. 

Il n'eft pas du rout vrai que les hom- 
mes (oient condamnés à avoir lût ou 
tard la petite Vérole; cette proportion 
qu'on avance eft démentie par L'expé- 
rience jojrnaliére. C'eft donc une témé- 
rité infruélucure que de fe donner cette 

La petite Vérole n'eft connue en Europe 
que depuis l'an huit cent , elle y étoit 
i^nnicL- auparavant , elle ne datre que de 
l'irruption des Mahométans dans cette, 
partie du monde : fi c'étoit une Mj!a;iio 
dont nnus. puifions néccttaircincnt le 
germe dans le fein de nos mères ,.ne fe- 
t oit-elle pasaufli ancienne que le monde j) 
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te enfans d'une mère qui auroit eu ta 
petite Véroleiavant d être mariée, n'en 
feroicnt-ils pas préfervcs ? Un Médecin 

& " i] i (i.Lt d HilK-UT-; il y a beaucoup 
de perfonnei tjui n'ont j.muis h perite 
Vérole, peur - il propofer l'Inocula- 
tion f il ne donne les foins qu'à des pe- 
tites Véroles qui exittent , & il ne les 
donne qu'à celles nui ont betbin de fon 
fecouri. En effet la petite Vérole n'e« 
pas d'une feule & même efpccc : il y en 
a dont on peut fans peine abandonner le 
traitement à une (impie Nourrice : il y 
en a d'autres nui éludent les reffources 
du plus habile Médecin. Lés lymptômej 
de la M.il.iLlie , la faifon dans laquelle 
elle prend , l'âge , le fcxc , le tempéra- 
ment du Sujet , tout cela indique tantôt 
la nécclEté r tantôt l'inutilité de l'Art. 

Cette Maladie eft toujours inqtiié- 
twitc & exige des fecours, lorfqu'eile 
efl accompagnée d'une Bcvre fynoquc , 
de mal de tStc violent, de maux de 
îeins, d'anxiétés , de vomilteroens énor- 
mes fit fréquens.de foub refaut s dans les 
tendons , d'alToupifTemcnt onde délire, 
de toux & de rclpiration laborieux , de 
Baouvemcns convuluTs., de pullules da 



toute efpcce , de caches de pourpre , ds' 
diarrhée, de dynenterie , d'un ptyalifmc 
trop abondant , enfin d'hémorrfiagies par 
le nef,, par les urines , ou par la matrice,. 
&c. Modérer le mouvement impé'UlcuK' 
du fang , donner de la fluidité mi hu- 
meurs , ïoiii le but qu'on fc propofe 
alurs. Les cordiaux écarteroient de cet 
objet , les rafraîchi dans ne doivent & ne 
peuvent Ctrc d'un ufage aulTi général' 
eue le veulent quelques Médecins , les 
dclayans méritent la préférence ; c'eft 
d'eux qu'on doit attendre le plus de- 

On remplit ces-indications par les (si- 
gnées du brasfi du pied répétées fuivant 

'Fëxigenee descas,pirl'éniétique donné" 
au commencement , dans le courant mê- 
me de la Maladie , mais fur-tout lorfque. 
Ics pullules rentrent, ou que l'éruption 
s'en fait trop lentement, par des lave- 
mens lorfque le ventre eft boufie & par 
relTeui , enfin par des purgations don- 
nées le plutôt qu'il cil poHible , afin de 
prévenir la fièvre qui arrive fouvent par- 
ia rentrée du Pus dans lefang. 

Les acides Minéraux & les Végétaul 
ent aufE de très-bons effets : rien n'ar- 

.lêtc plus efficacement la fougue St l'im- 



pétuotité du fang ; les Narcotiques fe 
prcl'crivcnt de même avec avantage ; 
mais l'exhibition de ces Remèdes de- 
mande beaucoup de prudence & de fà- 
pâté. Un Remède dont on a (bavent i 
fe louer c'eft l'u&ge -d;j Emplâtres véll- 
catoires appliques à différentes partiel 
du corps au commencement, au milieu 
même de la Maladie. Cette pratique n'ell 
point nouvelle, & le J Médecins de nos 
joursauroient ton de s'approprier quel- 
que choie à ce fujet ; elle a été fort con- 
nue des Anciens , c'cll d'eux que nous ta 
tenons , c'elî d'après eux que nous nous 
en fommes fervis aulE Couvent 6t avec 
tant de fuccèî. 

Mais objecteront ]« Inoculateurs : 
pourquoi maigre' rous ces fémurs elt il 
mort cette année rant de perfonnes de 
la petite Vérole ? Vou. devez reconnoî- 
tre la ftufTcté & l'infuffifance de vos mer 
fhodes poor traiter cette Maladie. 

Nous répondons a cette difficulté j\ 
Qu'on a beaucoup exagéré les ravages de 
la petite Vérole , & qu'elle a été 'beau- 
coup moins meurtrière qu'on ne l'a dit: 
les Médecins feroient en état de prouver 
que fur 20 perfonnes il en cil mort i 
peine tuie malgré l'Epidémie, la faiion, 



(onvienr précifcment de faire celte Opé- 
raiion ; ils ignorent h dofe du Virus 
qu'il faut injefter , la proportion Si. la 
Convenance qu'il- doit y avoir entre ^les 
humeun de celui que l'on inocule , Si- 

de l'Inoculation ; ils ne font pas en état 

ne confient que le Virus variolfquc , ÔC 
fi elle n'eli pas furchargée d'un germe 
écrouclleu* , épileptiquc , feorbutique, 
vénérien , goutteux , ou rachitique. 
Ainfi un homme qui s'cfl fait ineculcr , 
n'efl plus fflr de fa famé , il peut en tra- 
vaillant à éviter une Maladie avoir ac- 
quis le germe d'une autre, qui fe déve- 
loppera un jour chez lui ou chei l* 
poftérité. 

Les Remèdes dont l'effet doit fe 

eoupdedelioteireja julle application 
en cltmime plus difficile que ncl'tft celle 
des Remèdes internes : on a des indica- 

menr , Si a quelle dofe il but adtuiniflrer 
tes derniers , & ces indications fe tirent 
de l'état du pouls , de celui delà relpira- 
tion , de l'abdqmcn , de la force dit 
tempérament du Sujet , &c. & on 
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n'a aucune régie pour l'application dcs : 
autres; mais rinoLul.uito tunlifL; à jet- 
rer une matière étrangère dans lefang, 
& cette matière qu'on jette ainfi iinmf- 
diatemcni dans nos humeur! , n'ell rien 
moins qu'un poilbn. Auffi à peine cll- 
elle inlir.uce, qu'elle ralentit , affaiblir , - 
écurie les ufcillaflons des vaiffeaux , Se. 
répand une efpece de (lupeur fur toutei 
les partiel : toute la nature Ibuttre alors, 
ce elle ne peut fans une violence cxiremc 
Je prêter aux intentions de l'Opérateur : 
ce n'ell point un poifon qu'elle doive' 
travailler \ charter & à eipulfer du cen- 
tre à la circonférence , c'ert un ennemi 
dont on la charge: , Si qu'il faut qu'élis 
ccriduif'.' il.' i:i circonférence au centre. 

On ne doutera point que le Pus de ta 
peiiti; Vérole, eekù mùmt qu'on choilîr. 
pour l'Inoculation , ne foir un véritable 
poilbn , fi l'on fait rtflexion que toute 
liqueur hors des voies de la tir u'aiion 
ne tarde pas à Te corrompre. Les hu- 
meurs ont plus de pente a la corruption , 
lî le Sujet ne vit que de viandes, & 
par terre raifon il ell suffi plus cxpole: 
aux Maladies qui viennent de putréfic- 
lion , comme la Pelle , la Galle , la Lè- 
pre, la Vérole & le Scorbut. Ces caries 3 



a douleurs violentes , ces gangrenés 
qui fuivent & accompagnent Tes ulcères, 
prouvent jufau'à quel point des humeurs 
eitravafécs deviennent acres 8c corrofi- 
res. La diffeétion fréquente des animiuic 
ne rend-elle pas les Anatomiiles fujets 
a la diarrhée & a b dynenteriefCombien 
n'ont pas été , & ne font pas tous les 
jours des preuves vivantes fit des argu- 
mens convaincans de la corruption des 
humeurs en repos, s'ils ont le malheur 
en dilTéquant de fe faire la plus petite 
blcffure ÏLe poifon de b Vipère ell-il 
autre chofe qu'une falive épaifhe , qui 
a féjoumé quelque tems dans les véficuri 
les maxillaire! î 

La matière contenue dans [es pullules} 
Varioliques cil une matière hors des 
Voies de la circulation : fans mouve- 
ment Sf fans vie , elle eft véritablement 
réduire i «.ai de putréiaélion ; h cor- 
ruption de cette matière ed démontrée 
par l'odeur & par la puanteur qui ex- 
halent du corps du Malade, parlacorro- 
lîon du TilTu réticulaire qui ed fous 
FEpiderme , par les cicatrices qui 
rcflent i la peau , enfin par les vers 
qui fe trouvent quelquefois fous- les 
pullules | aendens qui le font tout 



les pullules dcspeiitcs Vérolcf difcretts 
cil un poilon , comme l'eft celui qui eft 
renlcrmt! dans les «influentes. Ce- deux 
efpcces ne différent qu'en degrés & par 
le nombre de pullules, c'eft de- là qu el- 
les tirent leur plus ou moins grande 

On ne peut jerter impunément dans 
le lang aucun corps étranger; tour ce 
qui pjfle dan- la circulation , doit être 
tpmu.c & travaillé dans l'eliomac: c'eft 
lui qui tll chargé de veiller à la confor- 
mation de l'(B.conomic animale , & de 
préparer ce qui peut lui îirc utile. Les 
liqueur! les plus analogues au ^ corps 

font jcttccs directement dans le Tang , 
troublent la nature & la dctruilent en 

teu d'inflatls. Ne voyons-nous pas tous 
rs jours les défordres que produilent la 
fuppreflion de la tranlpiration , des 
fucurs, du lair , -des lochies, & de la 
mr.Ticrc c!.j lié.;!.::. ! Nous n'avons pss 
encore oublis" qu'elle a été la funefte 
ilTue des Expériences par lefquclles on 
a tenté pour rajeunir un corps uft , de 
faire palier le iang d'un animal Tain fit 
jeune dans celui d'un vieillard. La ren- 
trée des petites Véroles naturelles n'eil- 



e]le pas tous les jours fume des mort» 
les plus ptempIM & les plus fubiKSi 
Puifc]Lje des madères les plus analo- 

pablcs de produire autant de dcTotdres ; 
puifque la rentrée de quelques pullules 
varioliques capte en un moment la mûri 
la moins attendue ; quels doivent Ctrs 
les ravages d'un poiibn qu'on jetre dans 



il faut donc travailler i fou cxpulfion. 

Un Médecin lenfé peu;-il travailler à 
l'eiTulfmn d'une notieie murliifi jui^ j 
rnuii:s'.l'j'e.ie ne fuit cri état d'f trc éva- 



lues fièvre: 



eïpulfer , S; qui l'eft t 
étions de la 



, ou par ceux de 
ra , dis qu'il ell ap- 
pelle, en tenter l'cupulfionf 

Le levain de la petite Vérole , s'il en 



tft un, cil lié & enchaîne , fbnvctir îï ne 
doi: j.im;iii I'.' .ItvLl -pper , pourquoi tra- 
vailler à Ton développement > Pourquoi 
lâcher un loup dan: une bergerie ? Pour- 
quoi mettre le trouble & le déforJre 
dans des humeurs qui font paifibta S* 
tranquilles? 

On Rare envain d'être I l'abri de 11 
petite Vérole ceu* nui fe font inocu- 
ler , l'Art n'elt pas plus puiHTsni que la 
Nature; mais nous avons vù cette année 
es perfonnes qui ont eû dan: 



de 



jnnes qui ont eu dans I elpacc 
mois deuK foi; des petites Véro- 
It: connuentes. Nous avons vfL des érup- 
tions varioliqucs fuccider au defleclie- 
rncrit des pullules , Se des pullules d'une 
féconde petite Vérole fe croifer & Te 
mêler avec celles dune autre qui rit* 
toie.it pas encore ddTéchdcs. 

IV. 

Que les Turcs Se les Orientaux ayent 
beaucoup gagné par la méthode qu'on 
veut introduire , c'ell une choie qui n'eft 
pas bien prouvée. Quelques Médecins 
n b v£r"nc dignes de foi rapportent dci 
fuects de 1 Inoculation ; mais ils ne fe 
donnent pas pour Témoins oculaires ,' 
OndoiiconliilTerlct Gif», la dilTnutioii 
f.c iil.Cn invilconncl'lnotulation. 



M 

ils ne parlent que d'après ce qu'ils ont 
entendu; ce qu'ils dilent, ils le tiennent 
lantÛt d'une Femme Grecque , ramôc 
d'un Gentilhomme Anglois , -ou d'un 
Voyageur. De quel poids peuvent cire 
des témoignage! femblables dans une 
chofe suffi importante , qui répugne 
â la raifon 6i aux principes de la Bé- 

On ne peut les reculer , on doit fe 

Qu'on nous pardonne ici un peu de 
.vivacité, l'objet la rend encufable ; ce 
Déclamateur oublie-t'il que les expé- 
riences qu'il demande , doivent Te faire 
fur des hommes ; Les Obferva-ions que 
nous avons au fujet de l'Inoculation peu- 
vent-elles donner de la confiance ? Peu- 
vent-elles engager 1 les répéter ? Ne 
font-cllc! pas plutôt capables de répandre 
la frayeur , & de faire ptoferire cette 
.nouvelle méthode ? 

Elles préfentent en effet bien des 



iité , enfin des Villes & des Colonies 
çKjérciacnt infeâfes par la contagion 



qu-n: répandu ceux qui avoieni M 

L'Inoculation d'abord du relïbrt dei 
femmes. euge aujourd'hui route F»:, 
i-.n'ion d'un .ML'dcun^'di mie opération 
tres-k^re , elle ne fait courir aucun 
rifque , & on ordonne à ceux qui s'y 
J^P^nr "c ,!!,:>■ a- : _fii krâ-e qu'or, 

tite \'Jr.::!el:i plus .ivil^ne. .. Vinet-'tS'nq 
•)"™«™ .n,cc:,] J ii 1 ,„, Qn d 0 ir s 'in. 
= ierdire l'uLiirc de h \ hndc & même 
» des bouillons «js. 

On ne peut blâmer les Inoculaient 
de prendre Se d'aorte précau.io™ ; 
idi k- moyen d'empiler la force du 
jioitun . ;Ul .. r1 drii: nv.'Trr-j djr.i le lin» ■ 
c-eftparure cnn.iuir, foni'A- 
bleciu y,dc,),,Mn,:. , ! f.m,:^ 
entrai de braver k- rL1 il,.u de la Vipère 
8c U morfure de h Tarentule, de uun- 
ger Lns nf..|o- d j jU:r.um ù.rwfum Si. ' 
d'.ival;nm [ „r.L'r„ L . !li ieSi.r'j ■ué'corroliF. 

Lfiprdparaiions que recommandent 
J-s Inutidii-^rH, i;, r „ !,,,-, i, ; -.. 5Jll p oin[ 
nuil amveroi: plu: ;;r,-,J, acckW 
!ion les m-,-,^,,, ; Pyl, :ln r,pponcque 

qujrre jtun^ gtns qui lurent inecu- 
1«, l'un fut en grand danger pour 



Dlgiiizafl bï Google 



t*8] 

Mais fi rinocalaiion efr. aufTi fimpïe 
qu'on 1= prétend . fi elle n'ell fuivie 
d aucun danger, s'il eft ires aiféde trai- 
ter les Malades , à quoi bon exiger la 
preTence de Médecins habiles ? Quelles 
forcions veut-on leur donner ici > Se- 
ront-ils appelles pour ïi aminer ceux 1 
qui Foférarion convient ou non, pour 



culer n'a pas quelque Molsdie qui s'op. 
pofe a i'Inoculaiionr 

Tous ces examens font inutiles aux 
Inoculatcurs ; il leur Tuffit de voir ou 



fortes de Sujets , à moins qu'ils ne foient 
moribonds. Des Maladies cachées & in- 

Fom pflfdna inecu^ l ) ^Confiant!- 
dople des enfani de trois ans, attaques 
d'Ecrouelles , de Maladies héréditaires , 
d'Epikrfes, dans le Marafme , & avec 
le flux de ventre colliquatif , ils font 
rnorts ; mais félon les Inoculateurj 
< i J limca. pe. jj. 



0» ne peut impuni leur mort ilTnocu^ 
Ijrion , elL' ne l'j ni produite , ni jvart- 

Çl ne Tont pas taàmm d« Sujcti 
infirmas. fit uuVn • eu 1* idftAM 4'i- 
noculcr , qui p fel M B t de ciTie opéra- 
tion ; des performes f.inw Si reh..llet 

«'cm piM pb) kwmfa. «tfaï ( i ) 

U me.At.an fa mncScUM Krantoii 
qui furent inocule! J Crémone, trm, 
cUs h fleur de leur I, e e . -o-i d'un bon 

d'un! IVni: pkffiAtfl ; lit i urent hejuroilp 

fcpdMl fi- tWiUtte. *«rMl5 

pas fan Hcï IMMM* inHumma-iuref qui 



ne Oui rai ini rjirrrqt 
pinùîve. M. Mrlol 



îa préTence des Médecins nécefTaire, 
requiert les fecours des Chirurgiens ( i ). 
Il en faudra , dit-il , pour faire l'opéra- 
tion , pour traiter les plaies qui fuppu- 
rent, & d'ofi découlent la fanic. Les [oins 
des Chirurgiens ne fe borneront pas la : 
rimroduclion de l'Inoculation augmen- 
tera néceflairement le nombre de leurs- 
opérations; n'auront ils pas à traiter 8c 
i amener i fuppuration ces abfcis qui fe 
forment dans les Mufcles après l'Inocu- 
lation , a panfer ces ulcères qui gagnent 
fi fréquemment les glandes dcsAilfellcs, 
à fuivre ces caries qui exigent encore 
l'amputation de quelque membre, après 
un long&infruflueux traitement f 

On iniire les Mères à iire favorables 
i l'Inoculation , en leur représentant 
que la petite Vérole qu'on donne allure 
la beauté de Icuis enfans, & qu'elle ne 
iaitfe aucune cicatrice aprïs elle. 

CespromelTes n'en réduiront pas beau- 
coup : il y en aura peu qui oferont le 
déterminer pour conlcrver la beauté do 
leurs enfans , a leur faire courir les rif- 
ques de la perre de quelqu'un de leurs 
membres; 

L'Inocula lion , fi elle étoit recûc- 
OJVoyet UCoftc, pjg.i>. 
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Éjnnî nom , pourrait Être la caufe rie 
bien des crime?. Un Perc fe dégouie-i'il 
d'un enfant ? L'T, oculaùon lui fournira 
Un moyen aiféde s'en défaire. Une fille 
flétrie craint la publication de fon 
déshonneur ? E,le trouve dans l'Inocu- 
lation un moyen fùr du fc défaire de fon 
fruit ( I ). Les Lettres écrites de la Co- 
lonie de Boilon nous mandent que des 
femmes enceintes qui ont été inoculées, 
le ptui urjnd nombre a fait des faafles 
couchts. Dans des cas femblables l'Juo- 
cnlatcnrefl il coupable-Non' 2 J, dé- 
cide hardiment le Patron de l'Inocula- 
tion devenu Théologien , il n'avoir pas 
en vue de faire avorter. Laitons ces rai- 
fomiemens pour palier à une autre diffi- 
culté ; ce feroh for tir de notre objet que 
de les combattre férieufement , & de 
f„ite voir fort au long que la Religion 5c 
l'humanité s'opnoferonr toujours i fin» 
■ - .ndel'Inocu ' 



Ur.e 



oiibn ( 



tdoin 



rejctrerl Inoculation , e'cfl que 
par l'introduirion de cette méthode on 
rendroit les petites Véroles plus frequen- 



{i) La Coite , p,g. i 



? 



iês & plus contagieufes , au poinrquc; 
fi dans un tems donné, comme dans 
l'eTpacc de trois mois, il doit mourir 
4CfO Sujets de la petite Vérole, il en 
mourra 700 dan i le même efpace détenu 
dans le Pays où 1 on pratiquera l'Inocu- 

I.es caulcs d'js Maladie 1 ; e'phMnjqucs 
répandues dans l'air, attaquent quoi- 
que" degré différent tous ceux qui font 
affectés par le même air ; li l'on pratique 
l'Inoculation dans un tems ou l'on eft 
menacé de quelque Epidémie qui^pour- 

ie la Maladie 6i la conta- 



p-.rn On devoir voir régi 
fit'Sjdes Peripnet 



.illmples&ot 
:h petite Vc> ( 



s (v;npfùniet .le PWlie, 



q::i -.ir:.!--,- 

dilpofirii 



penr i des rijverlîi.r.s ; Ij 



D'après ces principes appuyés par 
roblenation & pir l'expérience, 00 
doit lejetiei l'Inoculation , par la raifbn 
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Virole , & de ce nombre il en pé- 
tira un Gxicme , ou cî qui cft la même 
chofe , quatre cens foixante-tïit mille 
cinq cens faisante doivent périr, en par- 
tant d'après l'exemple rapporté plus 

Ces calculs ne font ni exagérés, ni' 
fondés fui des craintes imaginaires ; les 
ravages qu'a fait l'Inoculation dans la 
Colonie de Bollon font parvenus jufqu'à 
7U-US : o-t ùt r, conl'pc-.iblcs q;;ii- 1rs 
Magiflrais fe font crûs obligés de prof- 
crirc cette nouvelle méthode. 

La mime cho r e tft arrivé a Hartford ; 
les petites "Véioles que l'on avoir inocu- 
lées répandirent une telle contagion, 
queprefque tous les Ha bi tans en furent 
attaqués , & que le commerce en fut 

"EndTeT'la contagion fe répand par 
celui qui reçoit la petite Vérole , pat 
celui qui l'infère , par celui qui apporte 
le Pus; elle fe répand encore plus un i- 
verfcllemenr par ceux qui ayant aptès 
l'Inoculation des ulcères fortent en- 
core convalefcens , & vont ainfi porter 
dans les rues & chez leurs amis le poifon- 
dont ils ne font pas encore délivrés. 
Si l'on fe détermine à permeiire 



l'Inoculation , il cli du devoir de là' 
Police d'ordonner qu'elle ne Te falTe que 
hors de Paris , qu'il y ait un lieu dcllind 
pour ces effais , que les crédules s'y ren- 
dent , qu'ils y relient non - feulement 
rendant quarante jours, mais tant que 
leur» ulcères couleront , enfin julqul ce 
c jl- cette croûte !: len;;; ;'i r^n,b: : 
i. r. j jei-i;. 



the ii leur taire i ce fu-er : la conduite 
qu'ils ont tenue fait l'éloge de leur pru- 
dence & de Jean l-jmiéret ; fui la foi 
des Nouvelle) publiées , fur la parois 
de quelques perfonne» arritrtes îc «fiées 
pour certe oifthoc*e d:vo;ent-Us aufli- 
tf : ditirmincr de) hommes en fantf i 
fe fy omettre i une opération qui, comme 
n'en dife on viennent pas les Parùfaes les 
plus chauds de Clnoculatioo , pouvoie 
Être fuivïc de la mort , & l'avoit même 
éti plulîeurs fois ? L'importance de 1* 
matière , la confiance que le Public leur 
donne n'exigeoism- elles pas qu'ils ne fe 



V. 



Ce n'eft râ Hepo 
î empêche" lei Mfdt 
qu'ici t'Inocula rion I 



4 



ddcidalTem qu|apr£s avoir tout pelc 8c 
Il y a des pnifons de différentes efpe- 
tcrre, les autres frw le produit de 



ww.li-, mai'! nr.ii, ferions fâcMs de 
devoir cesconnoiflincesi des expérien- 
ces faites 5 ce deflwn fur h vie des hom- 
mes. Nuus les devotu à la Phylique , i 
rAnalyfe Chymi.juc , à Mage qu'on a 
fait de ce? fiibftrinccs p^rnki-. jfvs pour 
les Maladies externes , enfin à des . il ï 
fur les animaux. Elles ont été perfec- 



detit, par dcTclpoir, ou de la 
Médecins r Ç ave"nr'ce qi./peu 



(fi encore 3 Ton berceau , que toujours 

de non «au , qu'allcrvic à la pratique 
des Anciens elle ne peut fc déterminer, a 
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caffie, 6t dans la Géorgie Bec. Elle fc pm- 
tique fr^uemmenr a Conftantinoplc fur 

l« Grecs qui y font leur rélidence ; en- 
fin elle ïîint d'être adoptée en Angle- 
terre de plufieurs Médecins célèbres Se. 
cxpérimcntéi Devons-nous croire que 
ce (bit le goût de la nouveauté , quelque 
intérêt particulier qui air engagé des 
horami'i tiKui; 8c connu i à l'adopter? 
ne devons-nous pas plutôt les imiter fie 
r.iirc auffi des cflais î 

l.e raifonneii.tni.b Théorie rejette l'I- 
noculation ; les observations ne lui ("ont 
pas plus favorables ; elles nous font voir 

rulcs plus co magie ufc s ik accompagnées 
d'un plus grand nombre d'accidens : 
pc.urq;toi forions-nous des espériencesi 
Pourquoi ne pas profiter des malheureux 
trdâis qu'ont fiii nos voifins f 

Toutes les roi ["uns que nous venons de 
donner leroient i ni u (filantes qu'on de- 
vrai! rejette r l'Inoculation, en ce qu'elle 

On nous répondra fans doute que ce 
n'e-fl pas au Médecin i décider fi b mc- 
thude propofte clî contraire à b Reli- 
gion ; eue cette décilion cft du rcflbrt 
ilts Tiu.uk' -;t:(i s : on njuutera que l'if- 
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faire a déjà ici portée devant eux.&qui 
neuf eut ditidé qu'on pouvoit tenter l'I- 
r.rcul.iiiiia, à ii j'i-fiicj'iir du criminels. 

Dans des queftions de cette efpéce ; 
c'eft aux Médecins à mitruirc, ce n'ett 
Ciue d'api ls eux :;::c le; Théologiens peu- 
vent prononcer ; d'ailleurs le mal moral 
de cette opération nV-lî pas fi difficile à 
ci-iir.iiitrc qu'il ("ci: du relTort des feubt 
Théologiens , la connoilïance des pré- 
cep-;s naturels & des fondcrpCTiS de no- 
ire Religion peut mettre chacun en état 
do décider. 

Les Partifans de l'Inoculation ajoute- 
ront , on doii recjfer.les Médecins de 
l'arîs pour Juges dans l'afhure prïfente: 

pas toujours été Eftimateurs équitables 
des meilleurs médicamens ; on n'a pas 
encore diiblit' ie-.;ti :!ilpures au fujet de 
r Antimoine; cefl un poifon , félon une 
Tlitle <u:i:cnue dans leurs Ecoles. On 
penfe bien autrement aujourd'hui j il en 

LaiiTons ces idées flaieufcs aux Ino^ 
julatcurs, c'ell le feul bien dont ils jouit. 



&nt. Nous répondons à cette dernière 
ehjeflion : les Médecins épient oppofét 

îoti pas encore nions ce minéral , qu'on 
c'aroit pas la façon de le préparer Jure- 
ment , qu'on ne fçavoït pas les moyens 
«j'arréti-r ou d'adoucir h violence. Enfin, 
parce qu'on ignorait les occalkms où on 
devoir le mettre en ufage. Mais en rejet- 
tant ce médicament, on en approuvoic 
k- but & l'intention. 

L'Int;culation & l'Antimoine ne font 
pss dans le même cas ; aulïï l'une n'eft 
pas deftinée J avoir !e fort de l'ancre. 
L'émétinue féconde fouvent ies inten- 
lions de la nature , il chaffe du centre au 
dehors la matière fie la caufe de la Mala- 
die. I- 'Inoculation cft diamétralement: 
contraire à l'Giconomie animale , elle 
porte un poifon de la circonférence au 
centre ; incertaine dans fon aclion , dou- 
leufe dans fes moyens, pernicicule dans 
fi fin elle ne parait fufceptiblc d'aucune 
perfeâion. 

De-!i nous concluons qu'il n'efl paj 
permis de propofer l'inoculation de la 
petite Vérole. 



Q_U JE S T I 0 

M E D I C A. 

Quad Uberarib difpuiaiisniius mimtiif- 
ailirnda in fchotii Meiiccrum,die Jev'a 
30 Dtcanbrii 1725. 
M. Cliudio de la Vigoioi FiHriTcvuu, 
DoSore Mcdico FnKde. 
An Vatiolai Uttdttt ntfat ? 
L 

4a culentEi ficviet Variolar uni po- 
WfÀaCT ftalabu nda lues, funeribus un- 
dique cumulabit funira , nul- 
li parcet , ridcbit quzllbct arma ; 
quoi non jugulât deformiraie itirpej , 
orbos organis, languentïs & caufarios 
rclinquei I Nutlus ne Tandem dabitur 
modus quo mnrbi hujus fcrarieniis in- 
cendia ab hominum g entre arceamur ï 
3sm A fi a ticis fa roi lia ris cfl noïa qui- 
dam bujui luis defiruenda mciboduï 
in Oriemalibus plagii cxptrta pluriel , 
nuper in Anglïi , vel ab ipBi teruara. 



Piinripibus ; cur adhilc noflraiibiis 
ignota fine honore jucci ? ïllam avtant, 
quorum domus perii iota Varioliî cx- 
tinila e{t ; naturale voium clî , tiraori 
& dolori pCrmittendum. Eamdcm pro- 
panat Etapiricus , vit oriorus , certain 
I cdcm.fi su n^l'JL'Liuriiidli mil tju.eriîans . 
nihil mirum. Mcdicoi uui lluiiiii, flrip- 

m mendadî^faiîà- 
cia? fijfpicio , dubium & indignatio. 
Mcdicinxcft moibosab Egrisiolïcrc.fic 
eorumdtm vchcmcnics impetus ob(un- 
dere. Quormalaabinjcftis intempeftivè 
in corpDre fano remediis î Abomnî me- 
dtlâ cavci .MfJkiis , i-.i.irudi.'i runCiio- 
num vipei intsgriias , nullufquc adefl 
dolor. Ubi remedio opus eft , ibi fcni- 
per aliqua labos. Hxc ïçl in nrffims à 
iiaiurati difpolîtiûrie recedentibus, vel 
in humoribusvitbtisauc tu rgdce niions. 
Si benè judicantur ilia viiin , aui folius 
naturat viribus peifç&c judicanda anï- 
madvertit Medicus, neque movet mor- 
bos , neque innovât , five purganti- 

tii ; fed finit. Vilii vel levioril prafen- 
lia cautionis utiliiarem , morbi cujufii- 
bet abièntia ejurdem darenum injiuir. 



Sic bomim babùum ad fummum flro- 
grell'iiii] cl r ii folvii uudicus , ut coipul 
Tiinùs nutriri intîj-ij:. S'il I n e, u i n L, ij-.ï I"- 
fioncin, purg-.m:ij , vt>miîori.i prr'cri- 
bit , ne ingruant fubCultus EpilepticL , 
fevijt j'iïdjgra , rcpentina fiai apo- 
plcxb , ne pragnans niulicr abordai, 
l'.irvi momcnti afcflum non f'jtrnit , 
i" :■ ! r i_r ius gr.'.vioris lomitcs tollar. Moc- 
borum cauGs nondum tlMn fuu dona- 
iiî , fcd ad cum proximt tendtniibus 
tkbeniur ciiuiionc! ; faitis rnorbis re-, 
rriL-e.ia : urrili;u t - lîi-tïSibria cfl indicatio. 
In llngubri vl&tu ratione , fanguinis 
niilïï.ire , c.itharli prrcavcndi morbî 
L(:r:(ifii: artifri ium. I lorumce remidio- 
rom ïndicanr opus f(Ic vjioruni plcni- 
mdo & turgelcenth , motus mulculo- 
tum impeditus, laflmidincs fpontanea:, 
[H'rmai.cnsiRcapire dolor & pulfalio , 
tencbricofa vcriigo , artuum Ilupor , en 
naribus fanguini; kLmi.rri.iïdum 
dolor & inumerceniia , cibi feilidiiim , 
nauliji-, vomit us , nidorulcma digeftio. 
Mf.rbisrrciJivi . |- cr parti wlir-Oi iir;; L -n- 
libus , epidcmitii , I'l-'.'j riii'ii ri se or- 
din.,i:i proîpicitur. Vcrè Mrdico iliis 
pririLH Y\i imbuto , nulla luis Variolala 
prœcjvcnda: rario cil : corporis humjni 
fulladem fcle rccognofcit, non domi r 



curai , non fanatomncs Novosacinau- 
ditos nec optât , nec cudit , nec iniem- 
pcfiivl cauiionc aceerlir , fui mf: in luis 
oflkii mrmor & follidtus. Nihil allia 
fuadet quod libimetipli fadum nollcr. 
Nil-.il (;<pcriiiir quod rationi répugner, 
nihil quod nocear , (i non profit. Ntfss 
elle citillimat adhibere mcdicandi mo- 
que liominis vira , & falus publia ccnii 
periclitaniur. 

I I. 

™" Operatione quadamlinwninonmimlj 
auom tvinm , ut aiunt , miranài lait 
Vaiuttf* prcmovelur orrus. Huïc ope- 
rarioni fafiiwnh, InaaiLlhnii , Tranf 
phniaibni! noraen mtiapharki daium 
cit. Nam ut agrtHiiim plantarum arbo- 
rumque fruélus ex aulteris dulccî mitef- 
que liant, à colonis ufurpatur inlitio il 
iranlplimaiio , iti non abfimili labore 
Variaiictla morbi crudam acerbitarem 
fui operatione obtundere mediiantur , 
luxuriantis analoginni nec unicus nec 
ultimus error. In hoc pofita eft inocu- 
lations operaiio , ut put Vsrioloium in 
corpus fsnum per vulnufcula id hoc 
fada ciaaifundatur. Idti eorrjore priùj 



aprÈ preparato , cutim & mufculos vu. Vyur. 
fecieî , mimiuiD , pedum, rfccenri veri> p ' **' 
induflrîâ ut mincir fcquatur inflamma- 
lio , carnofas poiius brachiorum tibia- 
rumquc partes acu pungunt trîangutari 
vel incidunt phleboiorno , aliquancu- 
lùmquc diUccant. donee pauxiflSm fan- 
gninis t vulncre defluat. Hune fluen- 
tem Varioloiipuris guttulû injpragnanr , 
ut fuis redux in vaiîs quidquid accepit 

inilù cotporis liquotts brevi inquinatu- 
Tus. Ne aurem purulenta materics vul- 
neri affûte émis difBuat . ne cuti adha:- 
rentem veftes circumpofîta; friftu fun 
priïu ahllerganr. , quim laniarorum 
vafDrum fubierit oflia ; dimidiâ nu- 
ci s juglandil thica vulnus contegi- 
lur , fifciifque circumvolyitur. Sic 
cruor fanioli lïquorii ad omnia vit- 
rera deferendi coir.modurn reputatur 



diras: locus adlûs.cubiculum cftmode- 
ratoiepefaflumigne. A flores ires pra> 
cipui iitnt , pua , vel fana itmpcric jt% 
vinu , fponianeis , diflinftis, nullatenùs 
malignis laborans variolii , inocnlnio- 
niscnatsriamrubminiftrai.O^îrfliorinen. 
dax& temerarius , fecat. ('ntiwiicredu- 
lus , vanâque fpc dclufuj , ilubc confi- 



tiens inlîdiofb carnifici „;.,„, _ . , 
mu* !„S n ^" «Ifitente , 

-"bi frr un,CJ, 9"= homini illius 



1 1 ■ ■ ■ ■ - -■ v-rjùl.irin 



qui 11 ri 



v --n.-.l,irL„ii cruprion,. ,,,,, ' V ' 



[Tl 



inucula:in-ii:m , £[11.1111 ab fmpi f-'rieir!n 
libéra m tutaroquï polliccntur, li iranl- 
funiktida: maceries 1 bcnignioribuspui'- 
tulis Icmper hauriarur. Nullus . ir..iui; , 
Tic récidiva: metus ; innaia vjruiloiîe 
luïî (emina imh'crl'ili l'jrjr.iiriis [.■bulli- 
rione crkicl expurganiur , 6c non nifi 
l'cpiimo dit conCpidunint cfflotcfcomc! 
in cuic pullula: diflir.cl* rarùquc ton- 
IUlctik-'. : (dix iticii fcquixur inl'urrarum 
vartalarum enfoui. Ui libi oblcrpicntio- 
rct alliti aut liclimJS , iniegram fpon- 



qUO ci rcu Hivernant rietpjiii! , VliltÛI bu- p ' '" 
nores ïntemeratos , tiunmquc pulthri- 
ludîncm polliccnrur , uliimiim certilli- 



rh:m. Favct crcduIltJli puf.tilii-u!:! inli- 
iioi.i i f.iriliras : vîx cniin "[lus dolorïs 
pur/ipiiur (enfin, fit fanrniinolenta: tan- 
mni iriL-iiionis non admodum alta funr. 
labia. Pcracîâ opcraiione Inoculatoro! 
tkti Midii.-i.de diitS potiffimuni eu- 
tanr : banc tenuiflimim prifcribunt ; 



nar.i, Llipiii landcn; :ib operaiiune fin 
diebus , duodecim , vïgitiii , rarb cen- 



ilcut à fpuntancis variolis immunit; 
prxmiuin dociHtaiis : fteminas 
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reldM,lpfisnoninvidcndum;niodoâv*: 
ri ol arum ai ration e tempèrent, infolen- 
temguf non proponant mcthodum. Nt- 
mofpomaneas patitur neceflarib vario- 
las.Temcrariacltquïlibctmorbimorbo 
pracavendi follicitudo. Sua Medico in' 
yariolis innotefric opporrunltas vol ma- 

icmpcranicrito , morbique ingrucniis 
tempore. Maximè diflirnilis & varians 
morbus vatiola: : harum fpecies una efl ^'eW- 
cui certb medebitur nutricula ; aitcra f ' " 

Se vel pcritioris Medici éluder artcm. 
vcnturis variolis Medicus prudent 
non cogïiatjprarentibusdunraxatcon- 
fulit. Operi feCe accingit Iaboriofo , ubi 
adfunr febris rvixt • capiiïj dolor , 

ftcquena , tcndinum fubTultuj , fornrms 
aut delirium , ttiflû & fufpiriofa refpi- 
rario , motui epileptïti , pullule omnis 
generis , macul* purpurea: , dyanhe 2 , 
dyfenteria, ptyaliCmu , per turcs , per 
jputa , per uterum, per urinas frequens 
fanguinis fluiui. Cli6 coercïiuj fangui- 
nis impetus . flui diras Kumoribu- con- 
dliata loram curanditum vaiiolarum 



rnicrir, ln„„ " m ,i" ur '-* ^t:i-tir! ; 
!r. : . 

l:,.r:.r I , t :=,.-!,■. r .: ... jC "" . Lur 





ici i™ Lf,E"' •«nf.fc 
V r„i ..„„</- l,m& '<mer Iarcm . 



nulli noce:, prodeft omnihui. Ai illis 
n^iycniiilisnuJ.a fides adliiben J.i. rie- 
nain illud cil opus aies , hoc vtl ipli 
iniîCLil.uiord; pat roui candide fateren- 
lur , fi de propria agererur cuce. Net 
ciunt qui varialas iiuêrunl quibus con- 
vcniar.aut non in<i;tihtu>:-.Li o;.crntiu. 
ÏNeic.uru dotîm niïCtrix ingerends ; 
i';ulr{einniTuram , cùm inlafhs corporis 
IL ni !ii]ii?ribLisconveiiien[iam&;propor- 
lïonjin :i;tmrjnt. Jurlicarc non poîïunc 
ai lînceri variolofa fit educla materics, 
ni il il fji kcum inhar Uruir.cfi, epilcp- 
lici , Icorbmici , venerci , padagrki ; 
S'.ir racliiuci, Itjqu L ' hoinii'.ii oii Uct.i 
fuit in;ic.hl;iiiti , ;ci;aivoca fil valcrudo : 

r.b :.i i'..-bui l .-c 1 .-n;is.iiicj]ai.n|[<rr[Li5 

morbi rcmanerc jjoteft fu^icio. Exter- 

liilficiliorcffquiminiemorumadmotiD. 
E\ fiomacho , ex abdominij ftatu , à 
refpirarione , pullu , num ha:c conve- 
raanr neene , citiùs dignolcitur. Educla 
maries variolûliinoculjtioneingefluin 
cil venenum : illius inHumi partes omnts 
ilupor occupât , languît vis valbrum 
ehllica fie lûirocatur. In infertis vaiiolis 
nihil criiiti molilur naiura ; puiturfem- 
per. Succorum extra vaiomin propulfc- 
piia magna corruptio : majur in animi-: 



p 



t 



tapo luis hiunoribo, prop[io , 

,VÛ, ' ? r *Y rc " b "'° .'ïpMiidi .16, 

'-n=r„ k , hun *>r.,ni pulre d lnl! 

tes ™ zrL I! r°"'™ 

d^ ca inflimnwioni eanprcna E* ™ 



™ u '" c n'onc (îuni anitomiri 
i obnoMi , fplenitict. Plûtes 

™' ?»*-», "floiji «iioXi 
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■M'i fcbjjcew» corrodo , ïpfivu. 
m ft groa, verir.n ijuindoque fLibP- " 
rumlqjamraïi reperri p-itredini» 
n decl»rar.l infliarum vsfohrum 
wnsa. D t 'p:tffa! pullula: 8t fiâ- 
tes dilu:io:t.T. ai;jeamqoe m)j>it 
fanifm profunduni ; lym'hi lœpuco 
impngnau fucco , r,. juni ïoûdioîè 
I'-. ti <••■.; t. verpi accnomiim 
snimslem labcfailu-s : nrcinomj^rfa 
tjt.i mcifitinsn ïibu ; CI e:IHrm fl_ir 
vitulwts icliur feri merofi iniqlus ; 
tumeri a-oH miiii glandai , pallefàl 
fieiej.orH difirdaïuf color, foriorcin- 
tnlcrabili matefanum torons diffimdr:ar 
fuperaiie mortis triilcs reliquia:. Vario- 
loli p'J:iî d.lcdta benigniorcs eicitari 
po:T: viriolas non liquer ; in diferttis 
en:m Si conflucniibus (ïmilis adeft pu- 
ircdo ; gradu lamùrci difFert,& (blopuf. 
tuhrum numéro; hinc major vel mînor 
plerumque m. [r^niiji. Mifel l cujuïli- 
het cxrranci impatiens emor eft. Uii- 
liurn iuMis lolufque provifol ftomachus. 

logis , homo^eneis , nulla illuvic ficda- 
lis angimrnarui a: non impunc rulir in- . 
fen/ilis pefpiralîonis , fudorumve retro- 
ceffus, tnnsfufiortemfangiiinis.inpuer- 

f cris locbii fupçtsffa, inTœioiriis taxa; 
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« menCtoa. Morti ferai efl in rpomartlj 

varioiïs mai (ris purule.v.a: refluxui; 
Basai a fortiori nmtndi eft cjjfrfeni 
Uocufltionn opr m miyu'. laium irwf- 
purtario ? Scd c« t;> cuod vario'olum 
dciur fcrtocaian . efçoeipjunjndum, 
inquiuni ifinul.igm inirote», Imptriii 
H.iiciiuJii jndiciuin. Iniiu iui pur- 

rtJJtft oporri: .- çua njiura m^if to 
da! F . h r* °" j!,t "? twii'tnirl. In febribuî infljmma- 
toriis quidam cft cent materics cli- 
minandj Bve ejmraullo CDnaminc foras 

opai Itiiiim nvilhur? qjis indicames na- 
ture rnoiui non eupcflai? In corpore 
fjno fcrmcntjm , li quod c(l , variolo- 
(ufn inerb cfl & quali concaténation ; 
huic ne lupo ovile redudendum. FruC- 
Ira infêrtiunem pafliiris fpondetur nul- 
lui Ijiûiiriiiit'irLiiii v.irii.il.ini m rccurfiis: 
arfne njturâ pocentior ? Fucrunr. hoc 
antio qui irium mcnfmm fpaiio bis con- 
flutnnbus variolis hboravï-re. Vife funr 
plurinra dupliccs , idtll , inquiW rnor- 
. fao dïctcfcente , prioribulque puiljlis 
lire ctficcatis nova: in cucc cruptïancs 
reflurucrunl. 



I V. 

An bon! aliquidapud Turcaî, cœte-^ 
rorque Orientales nova inoculaiion'u 
praxi efïêélurn fuerit , maxime dubium. 
cft. Felices hujus , fi qui fini cxitus 
Wcdici référant: hos habcnt ex ajfcr- 
tttrAaiSàt iignit ; fed ocularos telles Pyl. m 
fe non fujfte ingénue fâtentur. Ex opéra- ^ï'j.Jj 1T - 

rauUi ncbilis Angtha ; narravit {Att- 
esta. In re tam arduâ , rationi aliundc^jjj 1 '^ 
repugnanre' , cujuftam momcnii funr ; J:'!-,;Ï ; ^ 
haec teflimonia ? His tamen omnibus V,,^"'' 
fidendum eft , inquit quidam feiptor , 
donec rem aliter le habere cerio proba- 
Terit esperientia. Siecine de corio ludi- 

riJnc^rCTïirionK™^ , omnwraî 

dcmilfcs , pellifera contagia exhibent. 

Muliercularum quondam opiis inocula- 

tio , fit hodie non neglïgenda Medico- 

M m o pera :np e ta li c ncm pai jemib us d i av 

tamfinguiarempnfcribereneccniimclt. 

In ea admodum caverc debenr Œgroti ; v - Timon. 

per 2J 1 dies camibus & iUarumjuribus 1 '' il - 

jmeidicuntur.In yariolislpontantisma- 
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I ,s 1 

lipiîoribus vî* talis inftirucrstur viflus. 
Sic veneni inierapelUve ingcili vis urili 
caulione callirle reluWUtur : fie mulii 

rentunc murfii! , cfuj [blani furiofi ; auc 
fublimaiicorrofm haufliii , quod nempè 
cognita primum ab aftjniibus morbi 
causS , opporiunis, his in CJlibus medt- 
cameniis fellinantcr rucc-jrlijm fucrit. 
tjLf, it-Neglefla praviS corpotii txpîationi , en 
quatuor juvenibus Gonllantinopoli ab 
inlîtione Kpoi-nûbus , unus penè ci- 
tinétus cH ; Fitrî emt'mtw b maOgnanit 
carrcpius, vii decimo quarto die mar- 
hmilujii. Sed,an medicanda entfani- 
ras , inoculaiioricm palTuro prima pofita 
V- '■■[ex ? Quatuor igrorum quibus poft in- 

I. \"îiit filiuncm utrociorj rupirvcntruinTymp. 

p. 7. icmata pariter meminir. Timoniuj- Plus 
igirur quam fcbriculam infirione exa- 
W- r- «"tari, ex lOài patet aufloriratibus. A doc- 
lis prudcniibur^usMediciJtamummodo 
traSanda c/1 inoculario ; fed il fimplex 

bibnnof! Gl ?P. eta, ' <l ' fi fccilKmè curemur igri , 
'* 'fi nihil periculi vercndumjut quid ïn 
operaionbus requiritur fetentia ? An uc 
videan'quibuifitprofurumecne An 
ut inr.ernariimpartiL)m{la(L]mdetegaiir; 
An ui inquïrant, numfit deli[ï(ctnsali- 
qua labes optrationero probibitura ? 



Inutilis eft infiroribus omnis cognitio; 
Ex relations , farcit atio ne , (ligmamm Timon) 
in fade fuperflitum «mlpefta , inocula- P- "' 
tionis fuftiricnda: idoneos, aut impars» 
recognofccnt ; omnibus enim , cxccptis 
moribundis, puent conducere. De vî- 
liis occultis quid curabum ? Confpicua 
& gravilïïma iplbs ab operando mini mi 
déterrent. Tncnnibus infantibus fltu- 
mis , lue heteditariJ , morbo comitiali ; 
inarafmo diuturno , dyfenterii colliqua- 
livâ labotantibus , Conftantinopoli fi Sa 
luit ïnoculaiio ; mortui funt : ntc mar- 
ient peperir , nec maturavit operatio , fi 
inlitoribus habenda fides. At Cremonie VtzfiA 



m coi) va ler- 
ii tumoTibus 
diù fauces infeftaniibus ; tribus incaflun» 
fie operatio, slii quatuor pereunt. Nul- 
lus hic morbus pritnarius fingcndus eil 
noms conflit! caufe, & infitionem fo- 
lam aceufar D. Dolhonde Uluftris Me- 
dicus apud judiecs Baflonienfeidenun- 
cians , fe caiamitorum illud operationis 
vidifle ciperimentum. Hatid inutilis erit VU. 
Chirurgorum manus, inquit novus infi- p ^°** ' 
tionis patronus, faniem incifîonum la- 
a. Atalialongè 



major Cbirurgis trtlcct opcrarianum. 
fegts ; ah inoculaiione fient in glandu- 
lis , vel etian. in mulcalis abfiellus , to- 
picis-.d f.p uraiionem ducendi , fcal- 
v.Vf'irK ri.lid-.-iis ajjtTÎniifi ; lucccdens oITibus 

nî^'it-V'- •- coiivtnitmi ;-.-ri['cnicri- l.mariijj; 

anus aflhiKU h^imorum cnlliquaiivo 
taberacli erunt sli^jando ampiitanrlt. 
Utopcrdiiuiu-m podulenr comprllunrur 

V. 1. Colle, matris , ;<: ne.jLiiL,|u.' m, ingrats quidem 
ïn lîh.rls Bcits li.o-.Miicaruni variola- 
rum ftigmatïs deturpata ; fed triflîot 
membri alicujus mwilatio. Quot ïnocu- 
lationem fcquenrur mala ! Sub inlitoris 
larvà pater laflidiofam molcftamque ne- 
cabït prolcm : alierius mon cm aliquïs 
meditabitur , variolas in[crcndo, &ve- 
nena inferet, Eamdcm calcabil viam yc- 
neficus , at , qua; nova fïnïcrit venena, 
v, Tn ii.n^i-tijrur. Vitïata pudta ke:ui indc- 

B.V i^i!.'. 1 '' 7 ' "^'lifiur miirrcm , del'pcrata, vcl 
vita: diferimme iniïiionis faci;t [wricsi- 
lam. Aborder. , ur non rarJj fit , 6: jam 
ex înociilaiione pluribus accidit. An 

. iiCortt .arguendu! inficor ? Non ïntcndcbai 

*■ "■ aborium ; nullum proinde fucinus , nul- 
Ib. p. n-]um malum morale , illquir novus Theo- 
iogolicr. Dclïderabiturnc diù in Gallia 
ifta operatio ! Erit dctcilationi qtiamdiù 
yigebunr religio & humaniias. Âb îno- 



culauone fafta: ("uni fréquentions' va- 
riolie, taniagiolie magis ; ità ui il alla 
lemporetrium menfium fpaiio quadr;n- 
genti variclii mortui fini, pari tirmporc ^ 
pcr opération» freqin:ntiain fcprin^on- 
[Os elfe oblcrvaium fit. Cauij cuju* llbec 
morbi epidem caad omnns Eïtendiiur ; 
non agit iam:n inomnesfi: inillos quas 
a/fitit , non pari gradu lÈïit. Si epide- 

infiiio , neci:lfario dcicrminatur ïnceria 
lues. Ubi nulla in acre maligna indoles , 
benigna: variolx ab influons fient con- 
lagiofar. Hinc qujlihct tempefiate ab 
opcraiionc abllinendum ell ; ne vcl pra- 
fens epidemia augeaiur , vcl abfcns ao 
cerfatur. Pelti affine eft variolofumtDn- 
tagium , velociter espanditur. Infito- w 
rum fatetur «nus hormncm prope Hat- r " " 
fordiam à Te ïnocularum , fcx contagio 
arteciiTc comubemaks , quorum unus 
monuiis. Obrbpefcii ille ex inopinira 
luis inL-aioae , conugiumque inocula- 
tions exciiari polk confitctiir. At li ab 
une fex ïnfeili funt: quid non porerit • 
major infeflùrum numéros ' Si enim in 
lue noiera Urbe civium frequewia c«tc 
bri , deeem hominibus uns eademciue 
die fiai irjocuîatio & décima quaque nie 
fepicrnprogrçfljurùbus infeilio commu- 
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liicctur primo ab inTems, dein abinlcc- 
tisfucccilivi.lcrvïitâ eadcmpracedcniïi 

ohfcrvatïonii proportions , oftoginta 
ditriim fpatio soyy ; 6a hommes vario- 
lis infiei pdïunt , quorum fexin pars cfi 
i}/>6r6o hcmitium qui jmtià rclatum 
Vit<U- CKcmpUim mi rtri-r.ïur. Net yanaeflilla 
Ml. fpcculdiio.B^lloniE in Ari B lia nova bo- 
jus iiifefiîoiiis à variularum fréquent! 
inocuhiione excitât* lugubre ticm- 
plum vifum cfl : ità ut ab hujus urbis 
Pratoribus conugii Ibrmidinc percui- 
fis, ne ampjius variolarum infiiio lenta- 

Jttffat- fucrit.Flîud idem HarfurSiaiaccidit, ubi 

fcilioncm , ut civitas penc tota varioli» 
hborarcr ; folirumque feriaret commer- 
cium. Spargimr comagium ab eo qui 
infgrias recipir variolas , ab infcrdnte , 
ab eo demum qui pris fecum arTcrt , fit 
in vafcviirco imu luo fovct.ui calidum 
permanest. Latius cxpnditur ab iis , 
(juibus poil inoculariontmfariofafluunt 
tubercula , rçuiquc malù valclccntes per 
vïat ambulant , iliotumquc demos fre- 
qucntarn. Si motrtm iibi confcilcerc li- 
ent, fi variolarum inUrcndarum daiur 
licencia, iti lotis ab opetationem extra 
urbem conllruclis celcbraiida cil. Hue 
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appellanc delul* viclunn, q^rum rui- 
ez rcduci'ïiriTriUrbis mur.is nu.i ;i:t,n!L- 
tenda, Ted alibi incatttc.inij; '. -..r- 
quam ex regionibus pelle infecKs re. 

Uni, fed quandiù fluxerinr iin-iii'ises 
vix trium menlium fpatio fanandz , aut 
donec ipfisexliccaiisfquanniia fuperltei 



Quod ïgitur in hocee regno nondum 

nec Medicorum lïmidiiati , nec igno- 
ran riz , n ce i n vidiaM ri bu e ndum . So lyeiv- 
dui poiiùi eorumdem perCpicacHati dc- 
bïiushonos.Iaudihusefferenda ipforum 
inqiùfitio in variolarum encitandi ratio- 
nem , oblervarionefque diverta quibus 
humano generi perniciofamapprimè ju- 
dtcanr. Dcbitum publiez confidents 
pignus Medicorum prudemia. Plurîma 
è linu fuo natura depromit , quzdam 
srte parantur , quorum virais deleteria 
innouiit : ik arfenicum , fublimatum 
earrolïvum , aliaque innuraera irenena 
eognolcunrur. An cïperimemis in ho- 
mmes faflis f immanis fuiflër ifta inda. 
gaiio. Ex fingulari ipforum cognitiano 
p hyfi«, ex anaiyfibus chymicis , ex ufi» 



»d moi-bus externos , & cxpcrlmenris in 
brgT.i anhii.uiiibui tenratis, de vcnenis 
Mcdici fd&i (uni eertiorW. Eorumdcni 

jefljris , ici ipUmet «U*mm infpcc- 
lions arTaïuumur. Quidam rêvera vc- 
nenis pericrc : verum rainiflrurura ira- 
jjrudennj . Fonuiu , ottcremium fte- 

qjàro ML-diciconiilio. Quid pulEr va- 
rioWum inluio Faciii judlcant Mcdici , 
iilam txptriii noluni. Adhuc ne in- 
cunab^lis hirci Medidna ? Hu;ufi:e 
opcraùonis 6ncm ablurdum , Icmcn- 
rinm , fjllacem , periculi plénum ceni> 
affirmant , ci Ipedaia mu«riz ingeren- 
dx indolc , ex impcrio naiurz l>ni:ar.is 
& morhurum ctfrciriris, ex analogifino 
à morbis ex humorum refluxu oriundis 
defumpto. Curergo nondum spud nos 
in ufmn vocaia fûerit, nuLk remanei in- 
quirendi ratio. Jam dudum Orciflis fit 
■ùenrgis , in A6a , Gracis, apud Tut- 
cas frequen! elî hic ûpcraiio , nuper 
apud An#los 1 quibufdam recepti , u(u 
ne & MperientS peritioribia , an oo- 

lionis fuca forfjm audacinr&us ? Sols 
raionc pilct inocubtionis pcrjculum ; 
quid proderi: expericntfc ? En aliorum 
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ftofthft (inuis û] icntiors!. Ad eamdcm 
abhorrLtlJam erdbçMM obl'cm. i ionw. 
En iplis non minus fréquentes varioia: , 
non rwlùl reduces , non btmg.iiorcs ; 
è conirà contagtODE magïs , novaque 
noniigMcnâsEUuniur; A variolaruin 
infhionc abllincndùm cft . quia ncfarium 
cfl opus fi; humanis legibus cornu ri uni, 
bominibus perdiiis fevcrë pleâendis re- 
linquendum. Lusuriar , inquient non- v.laCollf 1 
tiulfis itlud judicium. An Tir légitima 
nccne , pronunciarc non Mcdicoiurn, 
fcd Thcologorum cft. Jam ad ipfos 
(urgebunt) delata fuit qu&ltid. libre» 
opcraiioncm in cspite damnaris ficri 
polTe judicflnt novcni Dnclurcs Theo- 
Icigi. Ai in liujufcc modi qutcflionibun 
inquircrcMcdicorurD cfl^probare Jurif- 
porittirum , confirmare Theologorum , 
iiujuî operationis morale dclidlum non 
adco imricatum , ut huic difcu.icndc. 
Th;ologorum .requiratur labor. Sala 
pt:tccptorum naturalium nollraque re- 
li^yïn fundjincntoruin fuflïcit cogni- 
tio. lnd ibunt : illa de infitionc ccnlùra 
flocci facierda cil. Novoium mcdica- 
mentoruni holtea accrrimi Mediri Pari- 
lîcnfes , remcdiotum opiiraurum non 
fampcr «qui illiïiacoiïrs i nec oblitte ia 
célèbres de antimonio querefoy Ilibium tw, Cul, 
yd ex thtfi venenurn ; de co nimcalilct ""' 



Omnes [entrant : fie aliquando rclifpif 
cent. Spcrare lic;hit inocubiionis Lu- 
loribus , fuij votil frji dabitur nun- 
cjuani. Vcnniiûs ejci:;ndi ncctiEraicm 
H(in ïgnotlbant Mcdid ; anrimonium 

rnodurn pncpir.iri potctat nelcidaut , 
c-jus nm con.pJctr.di , ft iimigjndi 
Tiimdum crar inventa mcthodus ; Uie- 
bant sdh.btndi orcafioiiei. Tcmpora 
non omnes fimu! &: feuiel fœtus fuos 
enïtuntur. inliiioni ac fKbio pat nuf- 
qujmcnl tarions. Emciici cHcclus araa; 
natma , infiiionii c<irus eadcm tcfugii. 
V..tiol.irjm inuculjiio in fcopo, in me- 
diis , in applicariune pctniciolîffima tft , 
ncc uilis unijuam artibus pcrlïcienda. 
Erga farhUl Iiuadart ntfai. 
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